
Thème no 2 : Les océans 

2.1 Le projet de système intégré d’observation des océans au Canada : 
état d’avancement et étapes à venir (rencontre générale) 
 
Le Canada nécessite un système intégré et coordonné d’observation de l’océan afin de combler les 
besoins nationaux du gouvernement, des universités, de l’industrie et du public en matière 
d’information océanographique. Un tel système appuiera directement notre participation internationale 
aux activités liées à l’océanographie et permettra au Canada de jouer un rôle de premier plan à 
l’échelle mondiale dans le domaine des sciences océaniques multidisciplinaires. Un système 
d’observation de l’océan aidera à coordonner la collecte de données océanographiques, sera en 
mesure de s’adapter à l’évolution des besoins et de l’environnement, et donnera accès à des 
données qui ne sont pas encore repérables, en particulier celles de l’énorme fonds du gouvernement 
fédéral. 
 
À l’échelle internationale, un nombre croissant de pays et d’organisations disposent de systèmes 
d’observation des océans bien établis. La réputation mondiale avantageuse du Canada nous place en 
bonne position pour assurer notre participation aux activités internationales (UNCLOS, ESPOO, CDB, 
OSPAR, MARPOL 73/78, GEOOS, GOOS, etc.). À l’échelle nationale, la quantité d’information et de 
données générée par les ressources existantes du Canada en matière d’observation de l’océan et 
disséminée dans tout le pays (ministères provinciaux et fédéraux, organismes de recherche, 
universités, nations autochtones, ONG, etc.) est déjà considérable et fournit une base solide pour 
établir des associations régionales sous l’égide d’un système canadien intégré d’observation de 
l’océan (SCIOO), afin de répondre aux priorités nationales du Canada. À cette fin, en 2016, Pêches et 
Océans Canada a relancé le processus de consultation avec des groupes d’intervenants dans tout le 
pays afin de poursuivre les discussions antérieures et d’aller de l’avant avec la création du SCIOO. 
En 2017, il a commandé trois rapports d’évaluation pour formuler des recommandations sur la 
structure d’un système national d’observation. 
 
Une telle initiative ne sera fructueuse que si les nombreux utilisateurs et responsables de la collecte 
de données océanographiques au Canada y participent massivement. L’objectif de cette séance est 
de faire le point sur ce processus, de partager les résultats des rapports d’évaluations et, plus 
important encore, de solliciter les commentaires et de connaître les orientations des intervenants du 
domaine des sciences océaniques. 
 

2.2 L’acoustique en océanographie et sciences de la mer 
 
Les techniques fondées sur l’acoustique constituent les principaux moyens de communication et de 
télédétection sous-marines sur de grandes distances. En conséquence, l’acoustique s’avère la clé qui 
nous ouvre le monde sous-marin. Dans le cadre de cette séance, l’accent est mis sur la contribution 
de l’acoustique sous-marine active ou passive à tous les aspects de l’océanographie et des sciences 
de la mer. Les sujets abordés comprennent, sans s’y limiter : le sonar et l’acoustique passive, la 
bioacoustique, la surveillance par acoustique passive, l’acoustique appliquée à la pêche, les 
applications géophysiques, la communication acoustique, les applications militaires, le bruit ambiant 
et océanique, le bruit anthropique, la propagation sur de longues distances, la tomographie, la 
diffusion de hautes fréquences, la création d’images et l’inversion quantitative. 

 



2.3 Les programmes d’observation des océans et la gestion coordonnée 
de l’information océanographique 

 
La séance se compose d’exposés qui soulignent les recherches collaboratives régionales de haut 
niveau entre des organismes, les universités et les gouvernements, ainsi que les initiatives nationales 
faisant appel à diverses plateformes d’observation de l’océan, et sur les efforts déployés pour 
normaliser et développer des pratiques exemplaires en matière de modélisation de l’océan et de 
gestion des données. La présentation de programmes qui ont des objectifs à la fois régionaux et 
nationaux et qui intègrent des activités d’observation et de modélisation est encouragée. Des 
initiatives et des programmes comme ArcticNet, ONC, OTN, SLGO et MEOPAR, ainsi que des 
initiatives gouvernementales comme CONCEPT (Réseau opérationnel canadien de systèmes couplés 
de prévision environnementale), OPP et SCIOO (système canadien intégré d’observation de l’océan) 
en sont des exemples. 
 

2.4 Suivre son cours : la gestion de la vie marine dans un océan 
dynamique 
 
Les courants océaniques et les masses d’eau influent sur la dispersion et la connectivité écologique 
des populations marines à diverses échelles, de la petite parcelle (p. ex., la turbulence) au bassin 
océanique (p. ex., la circulation mondiale). Il est souhaitable d’intégrer le transport physique, la 
dispersion et la connectivité aux activités de gestion et de planification afin de quantifier les influences 
anthropiques sur les processus biophysiques et d’optimiser les stratégies de planification. Pour 
faciliter l’échange de connaissances dans ce domaine de recherche, nous invitons les chercheurs à 
soumettre des résumés couvrant toutes les disciplines liées à ces sujets, y compris, mais sans s’y 
limiter : la dispersion; le transport et le mouvement d’espèces, des organismes microbiens aux 
prédateurs supérieurs; l’intégration du transport biophysique dans les modèles anthropiques de 
cooccurrence ou de prise de décisions; la disparité biophysique; la modélisation du trajet des 
particules; la connectivité démographique/génétique; les technologies et outils nouveaux. Nous 
encourageons les études faisant appel à diverses approches, par exemple les observations sur le 
terrain (mouillages, bouées dérivantes, marquages, etc.), la modélisation biophysique (études 
numériques lagrangiennes, etc.) et les cadres de gestion (planification de l’espace marin, outils d’aide 
à la décision, etc.).  
 

2.5 Le plan directeur pour l’observation de l’océan Atlantique (réunion 
conjointe avec MEOPAR) 
 
Les océans jouent un rôle vital au sein du système climatique mondial et de la biosphère. Ils 
fournissent des ressources essentielles à l’humanité, notamment l’eau, la nourriture, l’énergie et les 
matières premières. L’océan est la septième économie en importance au monde, avec des biens et 
des services provenant des milieux côtiers et marins s’élevant à 2,5 billions de dollars par an. 
L’utilisation accrue des océans, en particulier les activités croissantes dans l’Arctique, pose des défis 
pour la gestion et la mise en valeur durables des ressources océaniques. La prise de décision 
éclairée aux niveaux national, régional et mondial exige un système d’observation des océans 
durable, coordonné à l’échelle internationale et complet (du fond marin à l’espace) pour évaluer les 
tendances actuelles et prévoir les scénarios futurs. 
 



L’objectif de l’équipe du plan directeur (Blueprint for Atlantic Ocean Observing) est d’élaborer un 
cadre à l’échelle internationale menant à la création et à l’exploitation d’un système intégré 
d’observation de l’océan Atlantique qui va au-delà de l’état de la science et qui laisse en héritage la 
durabilité et l’amélioration de la coordination. Le plan directeur regroupera les activités d’observation 
de l’océan existantes en un système intégré d’observation de l’océan Atlantique durable, efficace et 
adapté aux besoins. Le système d’observation devra être intégrateur, ambitieux, multinational, 
multisectoriel et ciblé, mais non normatif, et devra renforcer les nouveaux partenariats entre la 
science, les services, le secteur privé et la société civile. L’équipe du plan directeur peut fournir ce 
cadre, mais ce sont les décideurs de la région de l’Atlantique qui doivent en assurer la mise en 
œuvre. 
 

2.6 La collaboration liée au développement, à l’évaluation et à l’analyse 
des modèles biogéochimiques et de circulation océanique 
 
Les modèles biogéochimiques et de circulation océanique sont largement utilisés pour la recherche et 
les prévisions opérationnelles. Toutefois, les petits groupes de recherche font face à des difficultés 
quand vient le temps de gérer la complexité croissante du code des modèles, l’évaluation au moyen 
de divers ensembles de données d’observation et l’analyse de la quantité grandissante de données 
issues des modèles. Afin de faciliter l’amélioration de la qualité des modèles et de l’efficacité du 
travail, cette séance vise à réunir les chercheurs en modélisation de l’océan qui travaillent au sein du 
gouvernement, d’universités et de l’industrie et qui s’intéressent à la collaboration et au partage 
d’expertise. Les sujets peuvent comprendre : 1) les progrès de la recherche en modélisation et les 
applications à diverses régions avec différentes résolutions spatiales; 2) les nouveaux résultats 
d’évaluation et d’analyse qui démontrent les forces et les faiblesses des modèles; 3) les améliorations 
des méthodes numériques et de la paramétrisation des processus de sous-échelle; 4) les nouvelles 
méthodes d’analyse; 5) les nouvelles séries de données de forçage et celles destinées à l’évaluation; 
6) l’intercomparaison des modèles; 7) les outils de présentation et de visualisation des données; etc. 
Nous espérons que les contributions à cette séance couvrent tant les résultats scientifiques que les 
questions techniques.  
 

2.7 Le développement, le fonctionnement et la mise en œuvre de 
capteurs et de plateformes d’instruments océanographiques 
 
Les progrès en matière d’instrumentation scientifique conduisent souvent à une amélioration de notre 
compréhension de la nature. En effet, notre compréhension de l’océan est limitée dans une large 
mesure par notre capacité à l’observer. Quelques exemples de plateformes et de capteurs courants 
qui ont fait progresser l’océanographie comprennent les plateformes autonomes comme les planeurs 
et les flotteurs profilants lagrangiens, les observatoires câblés, les mesures prises en route à partir de 
navires de passage, les radars océanographiques, les capteurs écogénomiques et les capteurs 
optiques biogéochimiques. Les plateformes autonomes s’avèrent de plus en plus importantes à 
mesure que les flottes océanographiques sont victimes de coupes. 
 
Cette séance vise à réunir ceux qui s’intéressent à l’avancement de l’observation de la mer. Nous 
encourageons les présentations sur le développement récent de capteurs et de plateformes, 
l’évaluation du fonctionnement des capteurs, l’évaluation de la qualité des longues séries temporelles 
et l’utilisation novatrice de technologies existantes. 
 



2.8 L’acidification des océans en eaux canadiennes 
 
Lorsque les océans et les lacs absorbent une partie du CO2 que produit la combustion de carburants 
fossiles, ils s’acidifient (faible pH). Cette situation affecte alors les écosystèmes aquatiques. On la 
nomme « l’autre problème du CO2 » dans les articles sur les changements climatiques. Au cours des 
dix dernières années, elle a suscité une attention croissante dans le cadre d’études 
océanographiques. Avant cette période, peu de données ont été recueillies. Dans nombre de régions, 
même une compréhension de base des cycles saisonniers du carbone et des niveaux de référence 
du pH reste incomplète. De même, les impacts de ce stress supplémentaire sur les écosystèmes, la 
société et l’économie demeurent largement inconnus. Nous encourageons les contributions des deux 
initiatives MEOPAR sur l’acidification des océans, ICAP (programme de recherche intégrée sur 
l’acidification des côtes) et COARp (partenariat canadien de recherche sur l’acidification des océans), 
ainsi que les autres études et programmes pertinents. Nous acceptons les résumés qui examinent 
tous les aspects de cette question, y compris les études observationnelles, la modélisation, les 
expériences contrôlées de manipulation en laboratoire, les évaluations de la vulnérabilité et des 
risques, ainsi que les études du large domaine des sciences sociales. Les études ayant un rapport 
direct avec l’acidification ou les cycles biogéochimiques (par exemple, l’évolution des cycles 
hydrologiques ou les forçages physiques) sont également les bienvenues. 
 

2.9 L’océanographie physique 
 
Les progrès en océanographie physique tirent profit des données d’observation, des études détaillées 
en modélisation et des travaux théoriques décrivant les processus fondamentaux qui se déroulent sur 
une large gamme d’échelles spatiales et temporelles. Cette large gamme comprend les structures 
fine et micro d’un écoulement, ainsi que les écoulements aux échelles sous méso et méso, et à 
l’échelle du bassin. Dans les régions subpolaires, cette dynamique est intimement reliée à la 
dynamique de la glace de mer. Nous acceptons les contributions sur ces sujets et d’autres sujets 
connexes, et collaborons avec les organisateurs de la séance sur la dynamique de l’atmosphère, des 
océans et du climat pour veiller à ce qu’il n’y ait pas de chevauchement dans le programme. 
 

2.10 L’océanographie côtière et les eaux intérieures 
 
Cette séance spéciale vise tous les aspects de l’observation et de la modélisation des processus 
physiques et biogéochimiques des mers côtières et bordières, des estuaires, et des eaux intérieures. 
Les sujets comprennent, sans s’y limiter, l’océanographie physique côtière, les ondes de tempête, les 
tsunamis, la dynamique des estuaires, l’hydrologie et l’hydrodynamique des lacs de grande 
dimension, et le mélange et la dispersion de matière. Les contributions concernant l’observation et la 
modélisation de la biogéochimie des eaux côtières et intérieures sont les bienvenues.  
 
 

2.11 Histoire de l'océanographie canadienne 
 
Les océanographes canadiens et leurs organisations ont fait leur marque dans le domaine de 
l’océanographie tel que nous le connaissons aujourd’hui. Les conférenciers sont invités à présenter 
des techniques d’océanographie historiquement révolutionnaire ou unique, des données, des études 



d’essai, ou des programmes de recherche ayant un contenu canadien d’une grande portée ainsi que 
des histoires et des personnages intéressants de l’histoire canadienne de l’océanographie. 
 

2.12 L’océanographie opérationnelle 
 
Au Canada et à l’échelle internationale, les prévisions océanographiques sont de plus en plus 
courantes, et les outils de prévisions météorologiques incluent maintenant des modèles numériques 
couplés à ceux de l’océan et de la glace marine. Récemment, il s’est également produit une 
augmentation de l’utilisation des résultats des systèmes de prévision océanographique pour appuyer 
des décisions opérationnelles critiques en mer. 
 
Cette séance sert à présenter les travaux qui contribuent à l’avancement de l’océanographie 
opérationnelle. Elle inclura des travaux liés à la reconstitution des conditions passées de l’océan 
menant aussi aux prévisions à court terme et saisonnières. Les présentations sur tous les aspects de 
l’océanographie opérationnelle, de la recherche aux produits, sont les bienvenus. Elles pourraient 
comprendre : l’amélioration du fonctionnement des modèles océaniques, l’évaluation des prévisions 
et des prévisions a posteriori issues des modèles océaniques, des techniques novatrices de 
visualisation des résultats de modèles et la découverte de produits, l’utilisation des systèmes de 
prévision et de prévision a posteriori de la mer, de nouvelles méthodes d’observation des océans 
ainsi, que la prévision et l’évaluation de variables biogéochimiques. 
 

2.13 Séance générale : Les océans 
 

Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent à la mer, mais qui ne s’insèrent dans 
aucune autre séance. 
 

Thème no 3 : L’atmosphère 

3.1 Les échanges surface-atmosphère en milieu terrestre 

 
Les interactions entre la surface terrestre et l’atmosphère régissent les propriétés de la couche limite 
planétaire par transfert de masse et d’énergie. Ces interactions surface-atmosphère sont liées à des 
mécanismes qui sont à l’origine des changements climatiques. Les émissions naturelles et 
anthropiques de gaz à effet de serre à longue durée de vie (p. ex. le dioxyde de carbone, le méthane 
et l’oxyde nitreux) et de substances plus réactives (p. ex. les composés organiques volatils, l’oxyde 
nitrique et l’ammoniac) jouent un rôle crucial dans ces mécanismes et ont des impacts directs sur le 
réchauffement de la planète et la santé publique. Le dépôt de gaz trace (p. ex. le dépôt de 
substances azotées) sur la surface des feuilles ou du sol perturbe les écosystèmes vulnérables et 
peut entraîner une perte de rendement agricole (p. ex. le dépôt d’ozone). Sous un climat en évolution, 
les cycles biogéochimiques vont probablement changer dans la plupart des environnements, ce qui 
pourrait entraîner des modifications importantes du comportement humain et de l’utilisation des 
terres. Cette séance sert à discuter des processus et mécanismes de transport qui agissent à 
l’interface des surfaces terrestres et de la couche limite atmosphérique et qui affectent ces cycles 
biogéochimiques. Cela comprend la mesure du flux de gaz réactifs et non réactifs, à l’échelle de 
l’écosystème et à l’aide de méthodes micrométéorologiques comme la covariance du tourbillon, 



l’accumulation de tourbillon (taux constant) ou les techniques de gradient. Les travaux sur les 
mécanismes de transport dans la partie inférieure de la couche limite et sur la modélisation des 
échanges surface-atmosphère sont les bienvenus. La séance met l’accent sur les échanges en 
milieux naturels, agricoles et urbains, sans toutefois s’y limiter. 
 

3.2 Les activités liées à GOES-R au sein d’Environnement et 
Changement climatique Canada 
 
GOES-R est le nom du programme de la série de satellites météorologiques géostationnaires de 
prochaine génération mis au point par la National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) 
en collaboration avec la National Aeronautics and Space Administration (NASA). GOES-16 a été 
lancé en novembre 2016 et a pris la position opérationnelle de GOES-Est en janvier 2018. GOES-S 
sera lancé en mars 2018. 
 
L’imageur de base avancé, ABI (Advanced Baseline Imager), est l’instrument principal de GOES-R. Il 
dispose de 16 canaux offrant des résolutions spatiale et temporelle accrues. Il fournit une série de 
nouveaux produits pour la prévision du temps violent, la surveillance des incendies et de la fumée, les 
avis de cendres volcaniques, etc. Le système géostationnaire de cartographie de la foudre 
(Geostationary Lightning Mapper ou GLM) est le premier instrument du genre embarqué sur un 
satellite géostationnaire. Le GLM a le potentiel d’améliorer les avertissements de tempêtes violentes 
et les prévisions à court terme de pluies abondantes et de crues soudaines, y compris les 
événements météorologiques qui pourraient toucher la sûreté aérienne. 
 
Cette séance sert à partager les expériences des utilisateurs des nouvelles capacités du satellite 
GOES-16, ainsi que les futurs plans d’exploitation de ses observations. Les sujets d'intérêt particulier 
comprennent: (i) les produits et l'accès au GOES-16 au Canada; (ii) les études de cas, les 
applications et la formation; (iii) la validation et les applications du Geostationary Lightning Mapper;  

3.3 La composition et les processus de la couche limite atmosphérique 
 
Cette séance vise à réunir les chercheurs qui travaillent à améliorer notre compréhension de la 
météorologie de la couche limite atmosphérique, en particulier la composition des aérosols et des gaz 
à l’état de traces. Les sujets d’intérêt général pour cette séance comprennent les mesures sur le 
terrain (issues de tout instrument) et les simulations numériques de la couche limite : 
 
1) les propriétés physiques, chimiques et optiques des gaz trace et des aérosols, 
2) les processus d’émission, de production, de perte et de dépôt de gaz à l’état de traces et 
d’aérosols, 
3) les processus physiques régissant la couche limite même. 
 
Nous accueillons les soumissions sur les structures diurnes et nocturnes de la couche limite, et sur 
les variations de celle-ci en milieux terrestres, côtiers et marins, y compris, éventuellement, les 
aspects de l’évolution des traceurs chimiques (gaz ou aérosols). Nous encourageons fortement les 
soumissions sur la composition des couches de surface et de mélange (notamment sur la qualité de 
l’air, les émissions et les dépôts) sujette aux variations et à la ventilation de la couche limite. 
 



3.4 Le programme canadien Recherche sur les changements 
climatiques et l’atmosphère (RCCA) 
 
Le programme canadien Recherche sur les changements climatiques et l’atmosphère (RCCA) a été 
lancé par le CRSNG en 2012 et il a financé sept réseaux pour une période de cinq ans. L’objectif du 
programme de 35 millions de dollars était de « [générer] des connaissances sur les processus 
physiques, chimiques et biogéochimiques liés aux systèmes climatiques et atmosphériques et 
[permettre] l’application de ces connaissances à des fins de compréhension et de prévision du temps 
et du climat. » En 2016, le CRSNG a procédé à un examen du programme qui a permis de constater 
que « la recherche menée n’aurait pas connu une telle ampleur et une telle portée sans le 
financement de l’initiative de RCCA et le recours à une approche réseau. Cette approche a dégagé 
un certain nombre d’avantages importants, dont la création de collaborations, la diffusion, le transfert 
et l’utilisation des connaissances, et la formation d’un grand nombre de personnels hautement 
qualifiés ». 
 
Alors que le programme de RCCA tire à sa fin, cette séance mettra en lumière les contributions des 
réseaux à la recherche sur le climat et l’atmosphère au Canada et examinera les prochaines étapes 
nécessaires pour tirer parti de cet investissement. Nous vous invitons à soumettre des 
communications portant sur les réseaux de RCCA et sur leur contribution à la recherche, aux 
politiques et au développement économique canadiens et internationaux, ainsi que des suggestions 
d’activités futures. 
 

3.5 Le brouillard ou la faible visibilité 
 
Le brouillard ou les cas de faible visibilité génèrent de nombreux impacts importants. L’aviation au sol, 
le transport routier, la pêche, l’entretien et le ravitaillement des plateformes pétrolières et gazières en 
mer, la navigation commerciale et la navigation de plaisance sont tous touchés. Les activités de 
surveillance, les activités de recherche et sauvetage et les opérations militaires sont également 
perturbées par les périodes de faible visibilité et de plafonds nuageux réduits. Nos prévisions de faible 
visibilité en raison du brouillard, de la poudrerie, des chutes de neige, de la fumée et de la brume 
sèche sont généralement médiocres, bien que de nouvelles techniques émergent. Notre 
compréhension de la physique de la formation des événements de faible visibilité reste plutôt 
rudimentaire. Les techniques de télédétection, y compris par satellite, servant à détecter et à prévoir 
les périodes de faible visibilité semblent viables, mais d’autres recherches sont nécessaires. Nous 
devons élaborer des techniques de vérification des prévisions de visibilité, notamment pour les 
événements rares. Pour être utiles à certains clients, ceux de l’aéronautique par exemple, les 
prévisions doivent être quantitatives et non simplement des indicateurs de présence ou d’absence de 
brouillard. Cette exigence entraîne des difficultés supplémentaires, car la visibilité dans le brouillard 
liquide dépend de la connaissance ou de la prévision des concentrations de gouttelettes, de leur taille 
et de la teneur en eau liquide des nuages, ou de certains substituts de ces paramètres. La visibilité 
change également s’il s’agit de neige ou de pluie et si des particules de glace sont présentes en 
suspension dans l’air. Cette séance comprendra des communications soulignant les progrès réalisés 
quant à ces difficultés, y compris une meilleure compréhension du brouillard ou des événements de 
faible visibilité, de nouvelles climatologies, des tendances climatologiques, l’amélioration de notre 
capacité de surveillance et de vérification, des discussions sur les nouvelles techniques de prévision 
et quelques nouveaux projets qui abordent ces questions.   
 



3.6 La qualité de l’air : modélisation et surveillance des effets cumulatifs 
 
Nous encourageons ici la présentation d’études sur la qualité de l’air se fondant sur la modélisation 
ou la surveillance et axées sur la pollution atmosphérique cumulative et son impact sur la santé 
humaine et les écosystèmes : i) les sources d’émission, le transport, la transformation et les puits de 
polluants atmosphériques, et les impacts sur l’environnement; ii) le dépôt atmosphérique des 
principaux polluants dans divers écosystèmes et ses indicateurs d’impacts et d’effets; iii) les 
distributions spatiales et temporelles, ainsi que les tendances à long terme, des polluants 
atmosphériques et leurs incidences sur les politiques de lutte contre la pollution; iv) les effets 
cumulatifs à court ou à long terme d’un ou de plusieurs polluants sur les santés humaine, animale et 
écosystémique.  
 

3.7 La convection et la physique des nuages 
 
La capacité des modèles à prévoir le temps et le climat est principalement déterminée par la précision 
de la paramétrisation physique des processus de sous-échelle. Nous invitons les chercheurs à 
présenter des études portant sur des observations et la modélisation relativement aux processus 
sous-tendant la convection et les nuages, ainsi que sur leurs liens avec la variabilité du climat et des 
chutes de pluie, et sur les interactions entre les aérosols et les nuages. 
 

3.8 Séance générale : L’atmosphère 
 
Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent à l’atmosphère, mais qui ne s’insèrent dans 
aucune autre séance. 
 
 

Thème no 4 : La cryosphère 

4.1 Les systèmes des hautes latitudes et les changements climatiques 

 
Cette séance met l’accent sur les incidences du climat sur les systèmes des hautes latitudes et des 
régions polaires Nord et Sud, tant à l’échelle régionale (p. ex. la mer de Béring, la mer de Beaufort, la 
mer de Barents, la mer du Labrador) qu’à grande échelle spatiale (p. ex. l’océan Arctique et l’océan 
Austral). Nous recherchons des articles qui évaluent les impacts du climat à des échelles temporelles 
allant de l’échelle saisonnière aux échelles décennale et multidécennales. Les sujets pourraient 
couvrir : a) à l’échelle saisonnière, par exemple, les estimations de l’état des glaces en septembre et 
les liens avec l’hiver précédent et le début du printemps, ou avec les conditions océaniques; b) les 
incidences des changements climatiques sur les tempêtes des hautes latitudes et de l’océan Arctique 
ou de l’océan Austral, et les impacts et les rétroactions de celles-ci sur les couches supérieures de 
l’océan; c) le rôle des ondes de gravité inertielles, des tourbillons aux échelles méso ou sous-méso et 
des processus connexes sur la profondeur des couches de mélange, le mélange vertical et la lisière 
des glaces, etc. d) les estimations du climat et des changements climatiques à de longues échelles 
temporelles, jusqu’à quelques dizaines d’années, p. ex. selon les scénarios du GIEC; e) les 
incidences du climat sur les écosystèmes et les services écosystémiques des hautes latitudes 
(comme la pêche). 



 

4.2 Les progrès de la mesure in situ des précipitations solides 
 
Les mesures in situ des précipitations solides (chutes de neige et neige au sol) sont fortement 
touchées par la configuration spécifique aux instruments et les conditions environnementales à un 
endroit donné, ce qui pose des difficultés aux programmes de surveillance environnementale et 
d’évaluation des risques. Ces difficultés concernent non seulement l’installation physique et la 
configuration des instruments, mais aussi la normalisation et l’homogénéisation des données de 
mesure. Les participants à la Comparaison des systèmes de mesure des précipitations solides 
(SPICE) relevant de l’Organisation météorologique mondiale (OMM) se sont efforcés de relever ces 
défis en évaluant et en comparant les instruments de mesure des précipitations solides et de la neige 
au sol pour différents régimes de climat. Parallèlement, des programmes opérationnels et de 
recherche ont continué de se pencher sur les enjeux régionaux et nationaux liés à la mesure des 
chutes de neige et de la neige au sol. Cette séance permet de présenter les résultats et les 
recommandations menant à l’avancement des mesures in situ des précipitations solides, y compris 
l’état actuel des fonctions de correction visant à atténuer l’influence des captages insuffisants dus au 
vent sur les mesures des nivomètres automatiques. 
 

4.3 Séance générale : La cryosphère 
 
Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent à la cryosphère, mais qui ne s’insèrent dans 
aucune autre séance. 
 
 

Thème no 5 : L’hydrologie 

5.1 Séance générale : L’hydrologie 

 
Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent à l’hydrologie, mais qui ne s’insèrent dans 
aucune autre séance. 

Thème no 6 : Les phénomènes météorologiques 

6.1 Séance générale : Les phénomènes météorologiques 

 
Cette séance portera sur des sujets qui se rapportent à la météorologie, mais qui ne s’insèrent 
dans aucune autre séance. 
 



Thème no 7 : Le climat 

7.1 La variabilité et la prévisibilité du climat 
 
Cette séance admet les contributions concernant la variabilité et la prévision du climat à des échelles 
sous saisonnières, saisonnière, interannuelles, décennale et interdécennales. Les soumissions 
peuvent inclure des études sur l’oscillation Madden-Julian et les ondes tropicales, sur le phénomène 
El Niño-oscillation australe (ENSO), la circulation atmosphérique, les interactions et les 
téléconnexions tropicales-extratropicales ainsi que sur les impacts de ces processus sur la 
prévisibilité et les prévisions. Au même titre, nous encourageons les contributions sur les prévisions 
météorologiques à échéance prolongée et à longue échéance, et sur les prévisions de la variabilité du 
climat à diverses échelles, y compris les techniques d’ensemble et d’initialisation, le développement 
de modèles, l’évaluation des prévisions, les études sur la réduction d’échelle et le calibrage, ainsi que 
sur les applications et l’utilité de ces produits pour les utilisateurs. Les résultats provenant de 
diagnostics, de modélisation, d’intercomparaison de modèles et de démarches théoriques sont les 
bienvenus. 
 

7.2 Les processus et les impacts des changements climatiques dans 
l’Arctique : du passé à l’avenir 
 
La région arctique évolue rapidement et à un rythme qui dépasse celui du réchauffement planétaire 
moyen actuel. La cryosphère, qui comprend la glace de mer arctique, les glaciers et la calotte 
glaciaire du Groenland, est particulièrement sensible à ce changement. La fonte de la glace a un 
impact important sur le bilan énergétique radiatif et le niveau de la mer. En outre, le rejet d’eau de 
fonte peut perturber la circulation océanique. Bon nombre de ces processus et rétroactions se 
déroulent à des échelles de temps trop longues pour en permettre l’observation à l’aide d’instruments. 
La meilleure façon d’étudier la sensibilité et les variations naturelles des principales composantes du 
système terrestre dans l’Arctique est d’utiliser les expériences géologiques naturelles du passé. Pour 
cette séance, nous sollicitons des travaux qui proviennent de disciplines variées et qui couvrent 
diverses échelles de temps, y compris des données d’observation, des données de remplacement, 
des simulations de modèles et des prévisions. Le dénominateur commun de ces études est une 
compréhension accrue des processus impliqués et de leurs impacts. 
 

7.3 Les modèles du système terrestre : évaluation de l’état présent et de 
l’avenir de la Terre aux échelles régionale à planétaire 
 
Les modèles du système terrestre constituent notre principal moyen de simuler les processus du 
système terrestre et de prédire l’évolution de la planète. Chaque génération de modèles du système 
terrestre, y compris les composantes qui simulent l’atmosphère, les océans, la terre, la végétation, la 
glace et la neige, a fourni de nouvelles perspectives sur les processus physiques et biogéochimiques, 
les prévisions des échelles saisonnières à décennales et l’avenir de la planète sous l’influence du 
réchauffement dû aux gaz à effet de serre et aux forçages du rayonnement et de la composition de 
l’atmosphère. Ces modèles peuvent faire l’objet d’une réduction d’échelle statistique ou dynamique 
servant à étudier les impacts socioéconomiques de la variabilité et de l’évolution du climat, et fournir 
des projections à l’échelle régionale. Cette séance réunit les contributions traitant des nombreuses 
facettes des modèles du système terrestre, y compris les derniers développements dans le cadre des 



phases 5 et 6 du Projet d’intercomparaison des modèles couplés, l’évaluation de la performance des 
modèles par rapport aux observations de la Terre à partir de mesures spatiales et au sol, la prévision 
du climat à des échelles saisonnière à séculaire, la modélisation régionale du climat, la détection et 
l’attribution des changements climatiques, la compréhension des processus et le développement de 
paramétrisations de sous-échelle et l’évaluation des incidences des changements climatiques à 
l’échelle régionale. 
 

7.4 La science pour les services climatologiques canadiens 
 
Les services climatologiques contrebalancent les demandes des utilisateurs et les données 
scientifiques disponibles. Cette séance permet de présenter les produits et les outils existants en 
mettant l’accent sur les scénarios multimodèles et les données climatologiques afin d’éclairer les 
décisions de complexité intermédiaire à élevée en matière de résilience et d’adaptation aux 
changements climatiques. Cette séance offrira un aperçu de la démarche et de l’avancement 
relativement au Centre canadien de services climatologiques, ainsi que des présentations qui portent 
sur les informations, les produits et les outils novateurs servant à contrer les changements 
climatiques qui évoluent lentement et les extrêmes climatologiques. 
 

7.5 Les analyses et les projections du climat régional 
 
La mise au jour des facteurs à grande échelle et des processus de rétroaction locaux et régionaux 
menant à des événements météorologiques extrêmes et à fort impact, qui sont responsables des 
dangers atmosphériques, est nécessaire pour réduire les risques de dommages afférents. Les 
analyses et les projections climatologiques régionales jouent un rôle crucial dans la compréhension 
des changements passés et futurs touchant les précipitations et le cycle de l’eau. Avec l’augmentation 
de la puissance informatique, il est maintenant possible d’entreprendre des simulations du climat à 
très haute résolution et sans précédent, et d’étudier en profondeur les processus complexes 
responsables de l’apparition de phénomènes météorologiques et climatiques extrêmes. La 
comparaison de ces simulations avec les observations permet d’aborder diverses questions 
scientifiques liées à la variabilité du climat et aux mécanismes de rétroaction à diverses échelles 
temporelles et spatiales, tant pour les conditions en surface (p. ex. l’humidité du sol, la couverture 
nivale, les anomalies de la température des surfaces terrestre et marine) que pour le 
préconditionnement de caractéristiques atmosphériques à grande échelle. Compte tenu de la 
nécessité de mieux comprendre ces questions cruciales, cette séance se concentre sur des sujets 
connexes, sans toutefois s’y limiter : 
1. Les analyses et les projections du climat régional; 
2 La valeur ajoutée par des ensembles de grande taille et une très haute résolution, y compris 
des simulations du climat permettant la convection; 
3. Les interactions entre le climat et les anomalies à la surface terrestre ou marine; 
4. L’analyse des trajectoires, de la fréquence, de l’intensité et de l’énergie des tempêtes; 
5. Les risques associés au climat et leurs caractéristiques régionales; 
6. Les processus de petite échelle liés aux conditions météorologiques et au climat.  
 

7.6 Séance générale : Le climat 
 
Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent au climat, mais qui ne s’insèrent dans aucune 
autre séance. 



 

Thème no 8 : Les risques et les impacts 

8.1 La météo, la navigation et les activités de subsistance dans les 
régions arctiques 

 
Dans le Nord, le temps qu’il fait est une préoccupation fondamentale, qui touche tous les aspects de 
la vie, pour tous les groupes qui y vivent ou y travaillent. Du secteur du transport maritime aux 
chasseurs locaux, tous comptent sur des conditions météorologiques adéquates pour mener leurs 
activités. La précision des prévisions revêt une importance capitale pour eux. Cependant, il est 
difficile pour les services de prévision opérationnelle de répondre à l’éventail complet des besoins de 
leurs clients. De plus, il existe des limites aux solutions qui ne sont fournies que par la technologie. 
Une bonne évaluation de la situation météorologique locale n’est possible que si l’on mobilise les 
gens qui vivent ou travaillent sur place. De nombreuses facettes de la recherche dans le Nord sont 
également irréalisables s’il n’existe pas d’apport local ou, de préférence, une orientation concrète du 
projet venant de partenaires locaux. Dans bien des cas, la participation des personnes concernées 
est non seulement bénéfique, mais elle s’avère essentielle à la réussite du projet. 
 
Cette séance accueille les travaux de recherche qui ont mobilisé les utilisateurs et profité de la 
collaboration de ceux-ci en matière de transport maritime et d’autres secteurs (y compris les 
communautés locales en tant que partenaires), et qui ont ainsi permis d’accomplir plus que ce qu’il 
aurait été possible de faire seul. Les groupes opérationnels sont notamment les bienvenus. Beaucoup 
de discussions ont porté sur divers aspects de la sûreté des personnes qui s’activent sur le terrain. Il 
est pertinent pour les groupes de prévision d’acquérir une meilleure compréhension des types de 
problèmes auxquels les habitants sont confrontés, afin que les prévisions météorologiques, et celles 
des glaces marines et de l’état de la mer puissent être adéquatement adaptées aux besoins.    
 

8.2 Une approche intégrée face aux impacts des changements 
climatiques sur les pêches marines 
 
Les incidences des changements climatiques sur les pêches marines se produisent à de multiples 
échelles et perturbent les processus qui façonnent la nature physique des milieux marins, la 
production biologique et la structure des communautés, ainsi que les interactions entre les systèmes 
humain et naturel. Les changements climatiques affecteront vraisemblablement de multiples facteurs 
de stress physiques, ce qui modifiera la production et la distribution biologiques des espèces 
exploitées et donc leur disponibilité pour la société. Les facteurs biophysiques, comme le 
réchauffement de l’océan, la désoxygénation et l’acidification, transformeront le cycle biogéochimique 
et toucheront ainsi la structure et le flux du réseau trophique. Les facteurs biophysiques influent 
également sur les processus physiologiques, y compris le métabolisme, l’homéostasie et la régulation 
des ions, et touchent au final les stratégies du cycle biologique et la dynamique des populations. La 
modification de la production biologique des espèces exploitées transformera la dépendance de la 
société à l’égard des ressources marines, tout comme les modes de production économique et le 
bien-être social. L’examen intégré des effets directs et indirects sur la production halieutique marine 
nous permet de mieux comprendre les interactions multiples et les facteurs à l’origine des 
changements, et nous permet de mieux comprendre les risques et les impacts sur les systèmes 
biologiques, sociaux et économiques. 



 
Cette séance réunira les chercheurs dont les travaux explorent des méthodes d’analyse intégrée et 
contribuent à leur avancement, afin d’évaluer les impacts des changements climatiques sur les 
pêches marines. Il s’agit à la fois de travaux fondés sur l’observation et la prévision, et axés sur les 
aspects physiques (p. ex. la dynamique de la glace de mer, le cycle biogéochimique), écologiques (p. 
ex. les contraintes physiologiques, la répartition des espèces et les changements d’aires de 
répartition, la structure du réseau trophique), sociaux (p. ex. la sécurité alimentaire, les Premières 
nations) et économiques (p. ex. les revenus) des risques du changement climatique sur les pêches. 
Nous encourageons les études interdisciplinaires, ainsi que les études pertinentes pour les pêches et 
les communautés canadiennes. 
 

8.3 Les risques et les impacts : la perspective du secteur de l’assurance 
 
Cette séance réunira des projets et des activités de sensibilisation que parraine l’industrie de 
l’assurance. Les vents violents, les gros grêlons, les inondations, tous génèrent des impacts 
considérables sur les biens, et donc sur l’industrie de l’assurance.   
 

8.4 La communication du risque à l’échelle locale : la collaboration 
concrète des communautés face aux dangers environnementaux 
(rencontre générale) 
 
La recherche sur la communication de la science et du risque a toujours fait ressortir l’importance de 
la collaboration entre les communautés touchées (l’auditoire) et les groupes d’experts officiels (que ce 
soit des organismes gouvernementaux, le milieu universitaire, l’industrie ou les ONG), afin de 
favoriser la confiance et de veiller à ce que les besoins communautaires soient pris en compte. Bien 
que ce type de collaboration concrète se réalise difficilement, il permet d’éviter les problèmes de 
communication unidirectionnelle entre les experts et le public, et fait vraisemblablement en sorte que 
le risque est efficacement atténué en accroissant l’attention du public aux conseils des experts. Le 
modèle de communication quasi unidirectionnel privilégie la perception des experts officiels sur ce qui 
constitue une communication pertinente, utile et accessible, et il sous-estime l’apport de l’expertise 
locale et le contexte. L’interprétation d’une communauté quant aux critères peut différer 
considérablement de celle des experts, en commençant par la façon dont les risques sont définis et 
classés par ordre de priorité. Comme de nombreux organismes n’ont pas directement subi un danger 
particulier, ni eux ni leurs activités, il faut toujours tenir compte des connaissances de la communauté 
lorsqu’on reçoit de l’information de l’extérieur. Par exemple, la surveillance immédiate des dangers 
par les experts officiels pourrait être mal accueillie par les communautés qui accordent la priorité à la 
prévention, surtout lorsque celles-ci considèrent qu’il s’agit de dangers à long terme et persistants (p. 
ex. le cas de contamination au méthylmercure en raison du développement hydroélectrique contre 
une tendance à long terme d’extraction et d’empiètement). Enfin, les efforts visant à améliorer 
l’accessibilité se concentrent souvent sur la diffusion de messages simplifiés concernant des 
problèmes complexes. Cette situation est problématique lorsque les communautés sont habituées à 
cette complexité et qu’elles savent que des informations nuancées et détaillées existent, mais ne sont 
pas diffusées. Ces lacunes surviennent à un moindre degré si les communautés et les organismes de 
gestion du risque collaborent activement à la recherche, à la communication du risque et à la 
planification de la gestion du risque. Ces préoccupations et les moyens de progresser seront abordés 
dans le cadre d’une table ronde, avec la participation de spécialistes des sciences sociales et 
naturelles, et de gestionnaires de l’environnement, qui partageront les leçons tirées de leurs récentes 



collaborations relativement à la pollution par le plastique, à la stabilité de la glace de mer, à 
l’inondation et à la contamination de Muskrat Falls, et à la gestion des incendies de forêt.  
 

8.5 Séance générale : Les risques et les impacts 
 
Cette séance portera sur les sujets qui se rapportent aux risques et aux impacts, mais qui ne 
s’insèrent dans aucune autre séance. 
 
 

Thème no 9 : Les travaux interdisciplinaires 

9.1 L’application des mégadonnées (big data) et de l’intelligence 
artificielle à la météorologie, à l’océanographie et à l’environnement 
 
Au cours des cinq à six dernières années, le domaine de l’intelligence artificielle (IA), combiné à celui 
des mégadonnées, a connu des progrès rapides. L’analyse prédictive, fondée sur des algorithmes 
d’apprentissage machine comme l’apprentissage en profondeur élaboré à partir de grandes quantités 
de données, commence maintenant à remplir les promesses de l’intelligence artificielle et elle est 
rapidement appliquée à divers domaines en raison des nombreuses améliorations et des nouveaux 
développements maintenant possibles. On s’attend donc à des progrès scientifiques et opérationnels 
dans le domaine de la météorologie et de l’océanographie. Dans la foulée de la très fructueuse 
séance sur l’IA et les données massives qui a eu lieu l’an dernier au 51e Congrès de la SCMO à 
Toronto, cette séance présentera les applications de l’IA destinées à la météorologie et également les 
développements récents en matière d’océanographie et d’environnement. 
 
Nous sollicitons des articles sur les aides à la décision destinées aux domaines de l’océanographie, 
de la météorologie, de l’hydrologie, de la qualité de l’air et de l’eau, de la santé, de l’énergie, des 
transports, des villes intelligentes, etc. Les présentations de stratégies qui permettent l’exploration et 
la valorisation des données sont d’un grand intérêt : de nouvelles solutions fondées sur un navigateur 
permettant la cartographie, la visualisation et l’analyse des prévisions et des données 
environnementales, les technologies immersives et les outils de rendu de données fondés sur un 
navigateur, la transmission des mégadonnées, l’indexation et la représentation spatio-temporelles des 
données, les méthodologies d’analyse des données massives, la réduction des données massives 
pour en tirer des informations significatives et applicables, la reconnaissance de formes, 
l’apprentissage machine, et les techniques de maillage des données et d’exploration de données en 
général. Toute présentation ou démonstration de techniques se fondant sur les mégadonnées et l’IA, 
et qui pourrait entraîner un débat avec les participants est particulièrement encouragée. 
 

9.2 Les prévisions intégrées au service des interventions éclairées 
 
La nature complexe et changeante des milieux marins et côtiers le long des côtes est, ouest et 
arctique du Canada pose d’importants défis. La déclaration formulée à Vancouver en mars 2016 sur 
la croissance propre et les changements climatiques indique que « les régions côtières et les régions 
du Nord [du Canada] sont particulièrement vulnérables et touchées de manière démesurée par les 
contrecoups des changements climatiques. » Pour que les communautés puissent réagir 



efficacement face à ces difficultés, les décideurs doivent avoir accès à la meilleure information 
existante sur les changements futurs et sur la façon dont ceux-ci interagiront avec d’autres facteurs 
sociaux et d’évolution, y compris la santé et la durabilité. Cette séance porte sur les événements 
environnementaux dangereux, pris seuls ou combinés : les vents intenses, les précipitations 
abondantes, le brouillard, les ondes de tempête, la hausse du niveau de la mer, la glace marine, les 
icebergs, les crues fluviales, la pollution atmosphérique, la pollution de l’eau et, dans certains 
endroits, les tremblements de terre et les tsunamis, y compris ceux qui pourraient résulter de 
tremblements de terre éloignés. La séance réunira des spécialistes en sciences naturelles : 
météorologie, climatologie, océanographie, géologie, et des spécialistes en sciences sociales : 
socioéconomie, culture et communication, afin de discuter de la façon dont l’intégration et la 
communication de l’information fondée sur les meilleures données en sciences naturelles et sociales 
peuvent mener à des interventions améliorées au sein de communautés. La séance comprendra 
également des discussions sur les stratégies internationales : l’Accord de Paris, les Objectifs de 
développement durable et le Cadre d’action de Sendai pour la réduction des risques de catastrophe, 
ainsi que sur les politiques canadiennes correspondantes et la façon dont elles peuvent appuyer la 
science et permettre la mise en œuvre de prévisions intégrées pour planifier les meilleures 
interventions.   
 

9.3 La recherche reliée à l’atmosphère dans les universités 
canadiennes : éducation, formation, communication et sensibilisation 
(rencontre générale) 
 
Le groupe de travail pour la recherche universitaire canadienne liée à l’atmosphère (ARRCU) est un 
groupe ponctuel de professeurs universitaires canadiens qui entreprennent des recherches en 
matière de météorologie, de climat et de qualité de l’air dans le cadre général de la recherche sur 
l’atmosphère. La recherche relative à l’atmosphère considère celle-ci dans son ensemble, de sa 
surface à l’espace, et son interaction avec les systèmes terrestres, hydrologiques et océaniques, et 
ceux de la cryosphère et de l’espace. Les travaux menés dans ces disciplines relient les sciences 
atmosphériques et connexes à de nombreux domaines de recherches environnementales et sociales. 
 
Nous avons amorcé un processus de planification stratégique comprenant les secteurs universitaire, 
gouvernemental et industriel relativement à la recherche canadienne liée à l’atmosphère. Nous 
cherchons la forme de recherche universitaire liée à l’atmosphère qui profitera le plus au Canada en 
cette période de changements environnementaux et socioéconomiques rapides. Nous croyons que ce 
processus profitera aux activités de recherche au sein et à l’extérieur du vaste éventail de 
départements et de disciplines universitaires où se déroule ce type de recherche. 
 
Cette discussion portera sur le rôle de l’éducation, de la formation, de la communication et de la 
sensibilisation. Nous visons la production d’un livre blanc sur ce sujet au terme des débats. 
 

9.4 La prévision environnementale couplée 
 
À mesure que les systèmes de prévision numérique du temps s’affinent, les interactions à l’interface 
air-glace-mer gagnent en importance. Ces avancées entraînent le développement d’une nouvelle 
génération de systèmes de prévision environnementale entièrement intégrés, qui se composent de 
systèmes d’analyse et de modélisation de l’atmosphère, de la glace, de l’océan et des vagues. La 
demande de tels systèmes augmente tandis que l’utilité des informations maritimes (p. ex. pour les 
interventions d’urgence) va grandissante. Cette séance accueille les travaux sur les prévisions 



environnementales couplées, à des échelles horaires à saisonnière, pour un éventail de processus 
couplés et d’interactions se déroulant aux échelles spatiales régionales et mondiale, et sur leur 
application aux systèmes d’analyse et de prévision. Elle est cofinancée par l’équipe spéciale pour la 
prévision couplée du programme OceanView relevant de l’Expérience mondiale d’assimilation des 
données océaniques (GODAE). 
 

9.5 L’évolution de l’Arctique : études scientifiques et politiques 
 
Cette séance interdisciplinaire regroupera les travaux scientifiques décrivant les résultats émergents 
sur l’évolution rapide de l’environnement arctique et nordique. L’environnement physique de 
l’Arctique, notamment dans l’ouest du Canada et dans la baie de Baffin, a changé de façon 
spectaculaire au cours des 35 dernières années, et particulièrement au cours des 15 dernières 
années. Les causes de cette évolution, notamment en ce qui concerne la cryosphère, 
l’océanographie, l’hydrologie et la météorologie, font l’objet de recherches étayées par des 
observations et la modélisation. Les communications porteront sur l’évolution des conditions arctiques 
selon leur effet profond sur les conditions météorologiques, océanographiques et hydrologiques à 
grande échelle, ainsi que sur l’écosystème, les peuples autochtones de l’Arctique et les activités 
commerciales, y compris le transport maritime. Les changements s’étendent bien au-delà de 
l’Arctique et les communications pourront aborder les incidences à grande échelle qui s’étendent au-
delà de l’Arctique. L’envergure de la recherche relative à l’Arctique et de l’incidence de cette 
recherche sur l’avenir survient au bon moment. La science permet d’informer le public et de façonner 
les politiques publiques concernant cette région canadienne d’importance stratégique. Les 
communications scientifiques viendront de divers secteurs, y compris le milieu universitaire, les 
organismes de recherche gouvernementaux, le secteur privé, les organisations environnementales 
non gouvernementales, les communautés et les Premières nations. Nous souhaitons regrouper des 
travaux de recherche ou des activités scientifiques qui sont presque terminés, des mises à jour 
d’études en cours et des projets de recherche ou d’activités scientifiques en cours de planification ou 
qui commencent à peine. Cette séance comprend des communications sur les sujets suivants : i) la 
météorologie et le climat de l’Arctique; ii) l’océanographie de l’Arctique; iii) la cryosphère, y compris la 
glace de mer, les glaciers, les chutes de neige et l’accumulation de neige terrestres et maritimes; iv) 
des études interdisciplinaires sur les écosystèmes arctiques et v) des études sur les politiques 
relatives à l’humain face à l’évolution de l’Arctique. 
 

9.6 La télédétection par satellite : des informations vitales sur la santé de 
la planète 
 
Les observations prises à partir de l’espace offrent une perspective planétaire unique de l’atmosphère 
et de la surface de la Terre, y compris des océans, des continents, de la végétation, de la glace et de 
la neige. Les missions actuelles et prévues relevant du Canada et d’organismes aux États-Unis, en 
Europe et au Japon ont fourni et continueront de fournir sur le système terrestre une abondance 
d’informations nouvelles qui peuvent servir à étudier une large gamme de questions scientifiques et 
environnementales. Nous sollicitons des communications qui abordent diverses facettes de la 
télédétection à partir de l’espace, y compris les nouvelles technologies et techniques de mesure, 
actives ou passives; les algorithmes d’extraction; la validation des produits issus de satellites; 
l’assimilation des données dans les modèles numériques; les résultats et les découvertes 
scientifiques ainsi que les applications opérationnelles et le développement. 
 



9.7 La recherche et les activités opérationnelles en soutien à l’Année de 
la prévision polaire 
 
L’Année de la prévision polaire (APP) se déroulera de la mi-2017 à la mi-2019 et représentera la 
phase principale du Projet de prévision polaire d’une durée de dix ans (2013 à 2022), une initiative du 
Programme mondial de recherche sur la prévision du temps (PMRPT) de l’OMM. Les preuves de 
changement rapide découvertes dans l’Arctique à la suite de l’Année polaire internationale (API) ont 
incité les responsables du Projet de prévision polaire du PMRPT à regarder au-delà du temps et à se 
pencher sur d’autres facteurs environnementaux comme l’océan, la glace de mer et le climat. La 
mission du PPP est de permettre une amélioration considérable des capacités de prévision 
météorologique, climatologique et environnementale pour les régions polaires et au-delà, et ce, en 
coordonnant une période intensive d’observation, de modélisation, de vérification, de mobilisation des 
utilisateurs et d’activités de formation. À cette fin, plusieurs périodes d’observation spéciales ont été 
programmées (à partir de février 2018) pour les deux pôles dans le cadre de l’APP. Les groupes 
internationaux de surveillance et de modélisation environnementales concentreront leurs efforts afin 
d’évaluer l’impact de l’observation intense sur les prévisions environnementales aux pôles et ailleurs 
dans le monde, et d’encourager les utilisateurs à explorer la façon de valoriser ces informations. 
 
Cette initiative est particulièrement utile au Canada, puisque près du tiers de sa masse terrestre se 
trouve au nord du cercle polaire arctique. Le réchauffement rapide de la région, qui permet 
l’exploitation économique des ressources naturelles, l’ouverture récente de nouvelles routes 
maritimes et l’augmentation du tourisme, a contribué à l’élargissement des besoins 
socioéconomiques dans l’Arctique. Parallèlement, ces changements rapides du climat créent de 
nouveaux défis pour les Premières nations, car leur environnement traditionnel se modifie aussi. 
L’APP offre au Canada l’occasion de tirer parti de ses ressources et de ses capacités de modélisation 
numérique dans l’Arctique, et ce, avec le soutien de la communauté internationale. Cette mobilisation 
accélérera la mise au point de systèmes de surveillance et de prévision environnementales fiables et 
pertinents, et entraînera une réponse adaptée aux besoins du Nord. 
 
Cette séance accueille les travaux qui soulignent les activités opérationnelles et de recherche 
soutenant les contributions canadiennes et internationales à l’Année de la prévision polaire et au 
Projet de prévision polaire. Les principaux sujets abordés sont les observations, la modélisation 
numérique et la vérification, ainsi que la mobilisation des utilisateurs en vue d’améliorer la prestation 
de services. 
 

9.8 Les méthodes numériques et le développement de modèles 
 
Cette séance accepte les soumissions qui concernent les avancées relatives à la physique 
computationnelle, au calcul scientifique et aux méthodes informatiques applicables au développement 
de modèles numériques de l’atmosphère, des océans, de la surface terrestre et de la cryosphère. Ces 
techniques forment la base de tout modèle numérique et les progrès que connaissent ces domaines 
s’appliquent aux sciences physiques comprises dans le mandat de la SCMO. Une séance portant sur 
ces nouvelles méthodes permet la diffusion rapide de ces notions à la grande communauté 
scientifique. En plus des présentations classiques en matière de physique et de mathématiques 
computationnelles, nous encourageons les soumissions sur le calcul par processeur graphique 
(GPU), la visualisation des données et les méthodes de développement de systèmes de calcul 
informatique à haut rendement.  
 



9.9 La dynamique de l’atmosphère, des océans et du climat 
 
Cette séance regroupe les travaux sur la dynamique de l’atmosphère, des océans et du système 
climatique. La portée de la séance est intentionnellement large afin d’inclure la recherche qui couvre 
une vaste gamme d’échelles spatiales et temporelles. Sont les bienvenues tant les études sur la 
dynamique des processus de mésoéchelle qui agissent sur des échelles horaires que celles qui 
couvrent l’évolution des structures planétaires dans un climat en évolution. Ces recherches peuvent 
comprendre des diagnostics et des études théoriques sur les modèles de prévision, de climat et de 
processus, ou des études fondées sur des réanalyses et d’autres ensembles de données 
d’observation; néanmoins, tout sujet relié à la dynamique de l’atmosphère, des océans ou du climat 
sera admis dans le cadre de cette séance. 
 
 

9.10 L’utilité pour la société de la transformation des communications 
liées à l’atmosphère, aux océans et au climat grâce aux politiques, à la 
recherche et à la pratique  
 
Cette séance est ouverte à tous les travaux qui portent sur les liens entre la société et le temps, le 
climat, les pêches et les océans, en particulier les travaux originaux intégrant les sciences sociales, 
les sciences du comportement et les politiques publiques. 
 
Par exemple, nous sollicitons des communications sur les sujets suivants : 

● Traduire la science de la prévision en processus de décision 
● Communiquer efficacement les risques et l’incertitude liés aux conditions météorologiques et 

maritimes, ainsi qu’au climat, afin d’améliorer la préparation relative à une situation d’urgence 
● Interpréter les risques dus aux intempéries, au climat et aux conditions écologiques, et y 

réagir : l’incidence de la perception et de la compréhension sur les besoins en information et 
l’utilisation de cette information 

● Enseignements passés : les incidences des phénomènes météorologiques et climatiques 
extrêmes sur les environnements humains et marins  

● Mobiliser des experts et inclure différents systèmes de connaissances afin de renforcer la 
résilience face aux intempéries, au climat et à l’état de la mer 

● La prévision et les alertes météorologiques, climatologiques et maritimes : jeter des ponts 
grâce à la recherche interdisciplinaire, à la collaboration et aux partenariats. 

 

9.11 Séance générale : Les travaux interdisciplinaires 
 
Cette séance inclura les travaux de nature interdisciplinaire qui ne s’insèrent dans aucune autre 
séance. 
 
 


